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TEXTE 

DU SAINT EVANGILE 

SELON SAINT MATHIEU. 

EN ce temps-là , Jcfus étant deicendu da 
la Montagne , une grande multitude 
de peuple le fuivit : Ce voi£ qu'un Lé- 
preux venant à luy l'adoroit,cn luy difant ; 
Seigneur, (î vous voulez, vous pouvez me 
guérir : Se Jcfus étendant la main le toucha , 
luy difànt j je le veux , foyez guéri : ÔC auffi- 
tôr fa Leprc tut guérie , 8c Jefus luy dit : voyez 
de ne dire cela à perfonne , mais allez- vous 
montrer au£ Prêtres * ÔC prefentez l'Offrande 
ordonnée par Moïle , afin qu'elle leur ferve de 
témoignage. 

Or étant entré dans Capharnaum, un Cen- 
turion vint le trouver, le priant ÔC luy dilânt : 
Seigneur, j'ay un Serviteur* gifant dans ma 
niaifon afflige de paralyfic , Se qui fouffre 
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beaucoup : & Jefus luy dît \ j"iray Se je te 
gucrîray : mais le Centurion répondit , Sei- 
gneur , dit-il , je ne fuis pas digne que vous 
entriez ibus mon toît , mais dites ièulenient 
une parole , &C mon lèrviteur fera guéri : car 
moy , qui ne fuis qu'un homme , fournis à la 
puilfancc d'autruy , ayant néanmoins des fol- 
dats fous moy , je dis à l'un , allez , & il va ; 
8c à l'autre, venez, Se il vient, Se à mon fer- 
viteur faites cela , &c il le fait : Jcfus entendant 
ces paroles, fut dans l'admiration, 6c dit à 
ceux qui le fuivoient : En vérité , je vous dis 
que je n*ay point trouve une fi grande foy en 
Ifraè'I : Or p vous déclare , que plufieurs vien- 
dront d'Orient, & d'Occident, 5c s'aflëoiront 
avec Abraham , Ifaac , &c Jacob , dans le Royau- 
me des Cieux , &C que les enfans du Royaume 
feront jettez dans les ténèbres extérieures ; là 
ii y aura des pleurs , & des grincemens de 
dents : Et Jcfus dit au Centurion., allez, Se 
qu'il vous foit fait iclon que vous avez crû , 
& fon Serviteur fut guéri à la même heure. 
Math. cbaf>. 8, v, i. 
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OR après que Jefus eût achevé tout ce dif- 
cours au peuple qui lecoutoit , il entra 
dans Capharnauin ; Se il y avoit là un Centu- 
rion lequel avoit un Serviteur qui luy étoit 
cher, malade, &c même prêt de mourir. Le 
Centurion entendant parler de ]efus , luy en- 
voya les plus anciens d'entre les Juifs, Je priant 
de venir Se de guérir fon feiviteur ; Ceux-ci 
étant Venus à Jefus, le prièrent inftamment , 
luy difant : cet Officier eit digne que vous luy 
accordiez cette grâce ; car il aime nôtre Na- 
tion , Se il nous a même bâti une Synagogue : 
Jefus donc s'en alloit avec eux , Se comme il 
n'étoit plus guère loin de la maifon , le Centu- 
rion luy envoya fes amis,duant, Seigneur, ne 
vous donnez point cette peine ; car je ne fuis 
pas digne que vous entriez fous mon toît , 
c'eft pourquoy je ne me fuis pas crû digne de 
Vous venir trouver , mais dites feulement une 
parole fiçmon Serviteur lcra guéri : car quoy 
que je fois un homme fournis à la puuTancc 
d'autruy , ayant néanmoins des foldats fous 
moy, jcdisàceluy-ci, allez, SC il va: 8c àl'au> 
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trcj veiiez,*5c il vient : & à mon ferviteur , faites 
cela, ÔC il le fait. Jefus entendant ce difeours , 
l'admira , 5C fe retournant vers la troupe de 
ceux qui le fuivoWnt , il dit : en vérité je vous 
dis que je n'ay pas trouvé une fi grande foy en 
Ifraé'l : &C ceux qui avoient été envoyez par le 
Centurion , retournez à la maifon , trouvèrent 
le ferviteur qui avoir été malade , parfaitement 
guéri. Luc. cap. 7. v. u 



HOMELIE VINGT-SIXIÉME 

SUR 

LE LÉPREUX 

ET 

LE PARALYTIQJJE. 

L eft certain qu'une des principales 
clefs pour entendre l'Ecriture, & qui 
fert le plus à nous introduire dans Pin* 
celligence de fes facrées obfcurirez , 
eft de feavoir la diftincîion du peuple 
Juif, & du peupIeGeniil , laquelle nous y eft trés- 
fouvent infinuée, & qui renferme le fort de rout le 
genre humain , comme divifé en deui claffes : ce 
grand ' partage parut fe faite dés la naiffance du 
monde , en la perfonne des deux enfans d'Adam , 
les premiers Chefs dans l'ordre des remps de ces deux 
differens peuples , qui dés lora commencèrent à Cs 




8 Homélie 
feparer'ïCaïn, l'aîné , fût Ufigurc des Juifs, qui menè- 
rent Jefus-Chrift comme un aurre Abel hors la ville 
de Jerufalcm , qui trempèrent leurs mains facrilegeî 
dans fon fang, Ci qui par là devenus fugitifs partou- 
te la terre de devant la face du Seigneur , ainfi que 
leur pere, rrcmblent à la vue de celuy qu'ils ont atta- 
ché a une Croix , & portent par tout le ligne de la 
circonciiîonj que Dieu leur laiffe, pour les diflin- 
guer des autres Nations de la terre , afin qu'ils ne 
loient pas exterminez ny confondus avec ces autres 
anciens peuples qu'on ne connoît plus que parl'Hit- 
toire. Abcl le puîné , avec fa rcligieufe pofterité fut 
la figure de Jefus Chrift , & en luy de l'Egiife des 
Nations , Se du peuple fidelle , fujet aux inlultes Ce 
aux perfecutions de fon injufte frète. 

i". Cette diftimftion fe renouvelle fous Noë, dont 
un des enfans attira la malédiction, tandis que l'au- 
tre en futbeni, nouvelle figure de Jefus-Chrift, qui 
comme le vtay Noë, enyvté d'amour pour l'Eglife, 
cette vigne myftiqué qu'il a plantée Se arrofee de fon 
fang, s'eft endormi dans le Tabernacle de fa chair 
mortelle , & a découvert la honte de nôtre mortali- 
té , tandis que le Juif, cet enfant impie & incrédule, 
qui s'eft mocqué de fou Pere affonpi lut la Croix, par- 
ce qu'il n'a vu en luy que l'ignominie de l'humanité, 
fera maudit par ce perc éveillé du tombeau , Se le 
, Gentil fid.de & refpeftueux mis en fa place , C btni 
m imbui fofulis maxime & minimo duo fofnli Jîgmfcati , 
dit faint AugufHn. 

)°. Ce même efptit paroît fans cefledansla vie des 
Patriar 



jùr le Lépreux & le Paralytiduel j> 
Patriarches : fous Abraham en lapetfonne de Jarob 
& d'Efaiï, où l'on voit deux Peuples forrir d'un mê- 
me fein , Se dont le plus jeune, c'en: à dire !e Gentil . 
appelle le dernier à la lumière de la Foy , l'emporte 
pardeflus ion aîné : Du* genteifunt in merotuo, crduoGnf. 
popxli ex ventre tuo dtvidentur , populujque pofulum (uperd- "' 
bit , C m.ijorferviet minori. Sous Jacob, qui préféra le 
jeune fils de Jofcph à l'aîné , c'eft à dire le Chrétien 
au Juif , frater ejm mtnor , majorent. Sons Moïfe, qui 
fur la montagne appuyant fes deux bras fur Aaron"* 
& Hur , devint l'image du Sauveur crucifié, dont la 
Loy devoit être portée par le Juif 6c ie Gentil , 5c 
qui ayant envoyé des hommes reconnoîcre la Terre 

fTomife , en vit revenir deux, qui rapporterenr fur un 
évier la branche d'un ftp de vigne , d'où pendoie une 
grappe de raifin d'une grandeur extraordinaire, figu- 
re des deux peuples qui dévoient fucce'flivementpor- . 
tel le joug de celuy qui feroit attaché au bois de ta 
Ctoix , le Juif marchant le premier , & luy tournant le 
dos : le Gentil le fécond ayant les yeux fur luy. 

Enfin le Nouveau Tcftament nous repre fente con- 
tinuellement la même chofe ': Tantôt c'eft un Pere 
qui envoyé fes deux enfans travailler à fa vigne, l'un 
dit qu'it y va de bon cœur , puis il Ce rebute, Se n'y 
va pas , c'eft le Juif; L'autre refufe d'y aller , puis 
touché de regret il y va , c'eft le Gentil. Tantôt c'eft 
un pere lequel a deux enfans dont le plus jeune pro- 
digue fon patrimoine , Si. tombe dans la mifere î 
mais qui rentre enfuite en luy même, & qui vient 
demander mifericorde à fon pere , c'eft le Gentil : 
*** " H 
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, 0 Homtie 
l'aîné plein d'indignation & de jaloufie , de la bon- 
ne réception qu'on fait- à fon frere , ne veut pas ren- 
trer dans la maifon paternelle, c'eft le Juif 

Nous voyons un crayon de ccecc même vérité dans 
l'Evangile d'aujourd'huy : le Sauveur defeendant de 
la montagne, où ilavoic prêché une doctrine qui de- 
voir êrre commune au Juif & au Gentil , parce qu'el- 
le perfectionne la loy , & fonde l'Evangile , rrouve 
deux malades qu'il guérit l'un après l'autre: Premiè- 
rement un Lépreux , fecondement un Paralytique : 
le premier reprefente le peuple Juif, le fécond le peu- 
ple Gentil: iafoy du premiereiîgrande , mais lafoy 
du fécond la furpafie , ainfi qu'il cil aifé de voir 
par les reflexions fuivanres. 

PREMIERE CONSIDERATION. 

Il n'y a aucun doute que le Lépreux, dont il efl: 
parlé dans l'Evangile d'aujourd'huy , ne fût Juif.dc 
Nation 6£ de Religion , & que le Paralytique ne fût. 
Gentil , ou infidèle , en voicy les raifons. 
- i°. Premièrement , le Sauveur après avoir purifié le 
Lépreux de fa lèpre , luy ordonna d'aller trouver les 
Prêtres pour offrir par eux une Hoftie en action de 
grâces de fa guerilbn , & accomplir le refte des Cé- 
rémonies preferites par la Loy de Moïfe en fembla- 
ble cas : fade , ojiende te Sactnloti , & ojfer pro emunda- 
tione tu* munus quod pracepit Moyfts: Difcours qui ne 
pouvoir s'adrefler qu'à un Iftaëlite. Au contraire le 
Paralytique étoit un doraeltiqUe d'un Officiel Ro- 



Jùr le Lépreux, & îe Pâtalytiquèl i» 
main, Jcnms Ctniurionis , & par confequent Gentil, 
comme le remarque faifte Augultih : EmifiedeGen-f 
tibm: joint que Jefus-Chrift difantdeluy qu'il n*a- v 
voie pas trouvé tarir de Foy en Ifraël , non inverti tan- 
tenu fiiem in Ifraël : montra vifiblement qu'il n'étoit 
pas Juif. Le Sauveur exige du Juif des Sacrifices d'a- 
nimaiir , ic du Gentil la feule Foy , ou le Sacrifice 
defa raifon : Vaàe, & fient credidifti fiaftibi. 

r". La na[ute du mal de l'un fit de l'autre nous 
découvre cette vérité : La lèpre étoit de tous les tems 
fi commune parmi les Juifs , qu'il fembte qu'elle 
leur fût propre : à peine en voit-on les autres peuples 
infectez : d'ailleurs c'éroit un vice de la chair , com- 
me l'appelle faint Augufïïn , vitim émis, figure des 
inclinations charnelles du Juif, tout fenfucl , qui ne 
refpiroit qu'après une terre découlante le lait & le 
miel , des troupeaux abondans & gras , des héri- 
tages , des poflcflïons , des maifons , des femmes Se 
des enfans,unc famille nonibreufe , une longue vie: 
Tel étoit le caractère du Juif, 8î la lèpre fpirituelle 
qui le corrompeit , donc la lèpre corporelle étoit tout 
enfcmble l'imagé, & la punition. La Paralyfie étoit 
la maladie du Gentil , privé des influences de fon 
chef, c'ctl à dire du Seigneur, dont il n'étoitplusun 
membre, 6i duquel il n'émit plus animé, ny remué, 
ny dirigé ; étendu dans un lie d'infirmité , fans aucun 
fentiment de pieté , fans aucun mouvement pour les 
bonnes oeuvres : glacé, immobile, impotent pour le- 
bien & pour le falut : jacetin domopamlyucus : n'ayant 
plus que qu. ; l^u8& fbiWesieftes cTur* vklattguiflan- 
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te , quelques idée* de vertu en gênerai , quelques raU 
fonnemens imparfaits, quelques connoiflanecs coli- 
fufes de la divinité , & par demis tout cela , fouffrant 
des peines extrêmes , mais des peines infructueufes, 
puis qu'elles nëtoienc pas unies à celles dejefus Chrift, 
d'où tout mérite découle: des chagrins & des re- 
mords de confciencc, purs chârimens, & trilles ef- 
fets du péché .en un mot, qui ne lu y fer voient de 
rien pour l'expiation de fespechez, pour la fan&ifi- 
cation de (on a me, pour fa réconciliation avec Dieu : 
C* malc torquttur. 

î°. Le lieu même où ils font nous donne l'idée de 
leur différent état. Le Juif eft aubas de la montagne, 
il neseleve à tien d'excellent , ij ne s'efforce poiurde 
parvenir à ce fommet myftcrieux de la Doctrine que 
îc Sauvcu; y prêche, non pquitur adexQt\fi } non atten- 
dit ad fuhlimia , dit faim Ambroifc : Il n'y a que les 
ames fublimes qui montent là haut, omnesma^ni gai- 
nes fuhlimts montent afunàunt , continue le même Pcre : 
La Loy Judaïque neconduifoit à rien de parfait, fc- 
Mll 7 , . Ion faint Paul ; nihil enim ad perfcâum adàuxit Lex. Le 
Juif eft au pied de la montagne, il marche dans une 
voyc aplanie , douce, commode , femblablc aux ani- 
maux des champs, picora campi : Il ne fair aucune' vio- 
lence à fes inclinations animales , & charnelles ; Il fe 
tient dans la campagne , il eft tout appliqué à la cul- 
turc de la terre , & à en recueillir les fruits , il ell 
tout terreftre, & tout apclanii , primai hamo de terra 
terrtnus. Telle eft l'interprétation de faine Auguftin 
fur cet endroit du huitième Pfcaumci Pcwa enimeam- 
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fur le Lépreux ^ty le Paralytique, tj 
amgrfternrjfimi acapiuntur hommes in carnisvalupiatfgau- 
dentés : ubi nihil arduum , tuhtl Uboriojum ajeendunt : cam- 
pus eji enim etitm lata via qu* ducit Ad intentant : & in 
campo Jbelocciditur. Le Gentil elt dans une Ville, dans 
une Babylanc , qui du haut faîte de Ton orgueil de- 
voir être abîmée dans le centre des enfers : Et tu d- 
phamaurn numqmd ujqu! in Ca'um exaltabtris ? ujqueinin- 
fimum, défendes. Là le grand commerce du monde, 
le jeu , les divcrtUTcniens prophanes , l'intempérance, 
le luxe, l'impiété j l'oubli de Dieu , l'amour de la créa- 
ture j l'attachement au ficelé ptefent , «mot mundi uf- 

Îut ad nntemptiim Dei , dit faint Auguftin : Teléioitlc 
ieuou vivoit le Gentil , tels croient les grands fy ma- 
ternes de la maladie qui ïagitoir. 

4°. Le Lépreux voit Jefus-Chrift Se vient à luy. 
Vident "jtfum venit ad eum. Deux circonfiances qui ci- t»r 
racleriCcnt le Juif, 5t qui le diftinguent du Gentil , M ' n 1 
qui entend parler de Jeiûs-Chnft.mais qui ne le voie 
pas : qui envoyé à lefus Chtift, mai) qui n'y vient 
pas : £>ur cùm audijjit dejeju , mifit ad eum : Il étoît pto- 
' mis au Juif qu'il vcrroitceluy quil'inltruiroitdcïve- 
ritczcelefr.es : Et ermt oçuti lui vidtnteiptacepiortmtuum. 
Il étoit prédit du Gentil qu'il le verroit à fon tour , 
mais non pas fi tôt : Vtdeba eum , fed non modo : Qu'il 
jetteroit les yeux fut luy, mats de loin; lntutbor illum, ma». , 
fed non propè. Le nom d'Uracl , qiwpottôïc le Juif, étoit '"' 
un titte qui le mettoit par avance en polTelfion de 
cet avantage.; car il veut dire , ecluy qui voit Dieu: 
Ilra'ét,idefl,vtdens Deum. Il le voyoit dans les promef- 
fes, dans les figures , dans les Sacrifices , dans les Sa,- 
H iij 



cremens, dans les Ecritures ,-Manstoutela Loy : Les 
Gentils defiroient dclevoirc'eftpourquoy le Diman- 
che des Rameaux , ils s'adreÛèrcnt à faint Philippe 
Apôtre, & le prièrent de leur montrer Jefus-Chrift, 
parce que , difoicnt-i!s , ils vouloient le voir ; Quidam 
Gentil» tcctjftruntad Philîfpum:eyrogabanteumdîcntts , 
Domine ,yohmm Jcfimvidtrt : Parolesqui marquoienc 
le defir prenant qu'ils avoient de le connoître, lorf- 
que les Juifs vouloient cefTer de le voir; & l'ardent 
amour qu'ils auroient un jour pourluy, lorfqucles 
Juifs cerfèroient de l'aimer -, & que ce jour qui dévoie 
£rrc être le leur s'approchoit , & étoit attendu d'eux 
avec impatience. Vérité figuréeanciennement lorfque 
Moyfc defeendant de la montagne tour brillant de 
gloire, pour ne pas éblouir les Juifs qui le regardoient , 
te couvrir le vifage d'un voile , défignant par là le 
voile d'incrédulité , qui devoir un jour aveugler les 
Juifs, Se leur faire perdre le nom d Ifraëlires , lorf- 
qu'ils rcfuferoierit de voir Jefus-Chrift en face, après 
l'avoir vu voilé dans leurs cérémonies anciennes : 
mais les chofes devoienr changer, le Seigneur connu 
autrefois dans la feulejudée ^.of.isinJud^nDc»; ,fera 
enfin connu dans toute la Gcntilité , lumen ad reveU- 
tioncm gtntiutn. Ainfi le Lépreux voit Jefus Chrift 8c 
vient à luy ,■ éclaire de la lumière delà F'oy .pour luy 
demander d'être purifié , acctdentem id Ùtum oportet 
aeden ;car c'eft ainfi que les Lv.ihçcliftes s'expriment, 
C etet Lcpofa venins & -vidcnfifom ■- Le Paralyti- 
que au contraire privé dcla'lumicrc de ia Foy, déte- 
nu au lit de fon infirmité, ne pouvant venir à Jefus> 



fur U Lépreux & le Paralytique. ij 
Chriit , luy envoyé fes amis pour luy demander la 
fanté , mijit ad cum regans eum ut veisîrit. 



delà figure à la vérité, de la promené ifi don, de la 
foy des biens futurs , à la pofleflîon des biens prelêns : 
jufiuia enitn Des in eo revelatur ex fidt in fidetn , dit l'A- 
pôtre -' Le Paralytique s'adrefle aux Juifs pour luy 
ïërvir d'intercefleurs auprès de Jcfus-Chrift ,mifet ad 
eum Jèniores Jadteorum rouans titra ut veniret , parce que 
c'eft de la Religion Judaïque que devoie iottir le fa- 
lut , quia filas exjadés ejl : d'où il s'enfuie que le Juif 
devoit avoir la place d'honneur nrcferablemcnt au 
Gentil, félon ladoctrine de l'Apotrc, gloria, honor , m,i, n* 
C paxjudto primùm , & Graca. De ccue forte Jcfus- 
Chrift , die faint Auguflin , ayant gueri le Lépreux , 
fit allant enlûice guetir le Paralytique , fait admira- 
blement voir la grâce , qui des Juifs devoit paffer aux 
Gentils : Cbriftus à Judao tepnjô fanttto , ttanfemdo ad 
Paraiytieum Eihnicumjànandum , pulchrè ndumhrat gratiam «j« «■ * 
èjudtis vtlat è Ltpro/îs , ad génies paralyj! dtcumbentes , t? 1 ™ 
mort» pioximas , cumulatiore frufla J'ore transfermdam. 

6". Jefus-Chtift toucha le Lépreux , montrant par 
là qu'il étoic conjoint félon la chair avec Je Juif , qu'il 
étoit iflïi d'Abraham 6c de David , ayant les même» 
Pères, étant de la même famille félon la chair, die 
l'Apôttc faine Paul : De fitio Jùo qaifaûus tfi & i; 
femme David fecandum cmtttm , quorum patres ex quibtts s,n. „ t . 
Chrifias fecttndum camm : Ainfi il guérit le Juif en la 
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perfbnne du Lépreux , en le couchant : txtendens mimum 
tetigtteum diceni , nota, mundare : 6c i! guérie le Gentil 
en Ta petfonne du Paralytique, en luy parlant, Jictantùm 
vttho, & Jattahitur puer meus : ce qui vifiblement nous 
regarde, fclon qu'écrit l'Apôtre faint Jacques , que 
le Seigneur nous a volontairement engendrez par la 
Parole de vérité , afin que nous (oyons quelque 
prA 1.18. commencement de fa créature : Voluntmè enim gé- 
mit nos verbo veritatis , ut ftmus initium aliquaâ créature 
ejus. 

7». Ce Myftere enfin eft répandu fous différentes 
Paraboles dans l'Evangile , ou nous voyons nôtre 
Seigneur, difanc, tantôt qu'il n'étoit envoyé qu'aux 
Brebis égarées d'Ifrael , cantôc qu'il faloit premiè- 
rement IaùTer raflafier les enfans , avant que de don- 
ner le pain aux chiens : Tantôt défendant à fes 
Apôtres d'aller annoncer l'Evangile aux Gentils , 
qu'après qu'ils l'auroienc prêché aux Juifs -, par def- 
fus tout cela l'Egliic ayant adopté les humbles paro- 
les , 6c les religieux fentimens du Centurion , dans 
l'ad m inift ration Se la réception folemnelle du plus 
augufte des Sacremens , ou plutôt, de Jefus Chrift 
même , fait a(Tez voir qu'ilfurparavance l'organe, 
& la figure de l'Eglifc comme le Lépreux l'ecoie delà 
Synagogue : & de là vient qu'ayant eu aifez de foy 
pour croire que le Sauveur optreroit un miracle par (a. 
feule parole, ce qu'il n'avoit point encore fait à la prie- 
«'■(. re d'aucun juif ,.tfuod nufjuam ante fecem , 'dit ïàint 
Chrylbftome , il mérita d'être pteferé au Juif: Gentri 
^udttofum illum prçpoju.t, 

SECONDE 
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SECONDE CONSIDERATION. 

Que Ci la dïgnicc du Juif le rendoit illuftrc de- 
vant les hommes , fa pieté ne le rendoit pas moins 
recommandabîe devant le Seigneur : nous levoyons 
dans le Lépreux d'aujoutd'huy , qui femble avoir 
réuni en fa perfonne avcclafôy de fes Pères leur fou- 
verain refpedr. envers Dieu. Admirons , 

i'« Premièrement fon humilité, qui parut dans fon 
profond abbaifTement devant le Sauveur : d'abord 
qu'il le vid , il fléchit le genou : Vident tum ginufitxit : 
il fe proftern a devant luy la face contre terre, &proci- 
dtm in facitm ,il l'adora , adiraUt eum -, & il le peiadans 
cette pofture humiliée ,dtprtcanieuni: Telle eft lapeniee 
de faint Ambroifc fur ce même endroit : VU in fteiem 
procidit, quod humilitath ï/ï;rien n'étant plus capable de 
couvrir de honte Bcde confufion que cette maladie 
ignominienfe, fouvent le trifte effet, &l'infamc pu- 
nition de la Lusure, comme elle en étoit toujours 
la figure, ainfi que des taches criminelles dediverfes 
fortes de péchez qui défigurent une ame impure , 
ajoute faint Ambroifc : Me infaciem f>midit t quod bumi- 
liiatis ejl Cr pudoris , ut unujquijque de vit* fia maculis tru~ 
btfcat. Mais pour ne point parler de ce motif humi- 
liant, qui ponvoit être étranger au Lépreux , ref- 
pectons fou profond abbaifTement dans la prière, qu i 
luy eft commune avec les plus faints Patriarches: ain- 
fi Abraham plein de reconnoiffance , tomba la face 
contre terre devant le Seigneur : ucidit Abraham pra- an 
nus infacim. Moïfc ôc Aaron pour arrefter fa colcrc 
*** I 
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m. (. f uï ' c peuple , fe profternerent devant Iuy , Moyfts & 

»'■ ^aron ceciderutit prani in terrain , irtfaciem. David pour 
obtenir le pardon de fon crime, fe jettaauflï parter- 

i. ». re, C jejimmit DtviJ jejunio , & sngrejfits feorfim jicuit 
fiptr ttrram. ManafTés dans les liens ne pouvant cour- 
ber fon corps , fiéchiflbit le genou de fon cœur de- 
vant la majelié divine pour en.obrcnir mifericorde : 

0"M"»f. incurvons jiim mdto vinculo ftrreo , Ht non /mjjim nttoilere 
atfut mtum , & wmcflcHo genu tordis mes. Tobie Si fon 
fils pleins d'une fainte frayeur demeurèrent profter- 
nez , la face contre terre , pendant trois heures devant 
fi. h. h. le Seigneur. Tune fnjkfëti ptr horas très infiteiem bentdi- 
xtnmt Otum. Tels furent les modèles de religion , 3c 
d'humilité que nôtre Lépreux parue imiter aujour- 
d'huy. Saint Jacques , ce grand Apôtre , fierc de Jc- 
.fus-Chrift , félon la chair, premier Evcqucdc Jeru- 
falem, &furnommélc juflc par excellence, alloit fans 
cciîeaii temple, &: là profterne devant Dieu, il prioie 
pour les péchez du peuple, & il demeurait fi long- 
temps en cette pofture , que fes genoux s'endurci- 
rent comme la peau d'un chameau : Cui ttiam ajj>- 
ttuitas oraadi, il* catlum genibiis abduxerat ,atàurixie came, 
h pelUm imiurelur , ajjiduè Deum venerans pro fulute pogiili 
bumi profttétfts. 

Saint Grégoire raporte que fa bien-heureufe tante 
Tharfile étant decedée, après avoir confumé fa vie 
dans les exercices de pieté ; comme on voulutaprés 
fa mort , félon l'ufagc ordinaire , laver fon corps , 
on trouva à fes coudes & à Tes genoux un cal , ou une 
dureté, fcmblable à celle de la peau d'un chameau , 
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fur le Lépreux &-le Paralytique. 
qu'elle avoit contra&ée par fou ailiduite à Ce profter- 
nec devant Dieu dans la prière : (on corps more ren- 
dant un témoignage auteutique des religieufes occu- 
pations del'efpnt, qui l'a voie animé : Chm^iw corpus ejus dui,.^u, 
ex mare moriuorumadLvujndum effet nudjtumjongoorationis 
uft in cubuis ejus , C gmibus, ntmelorum more wvint* efi 
ob Jurai* cutis excreviffe , C tjtrid vrvens ejus jimtm femptf ■ 
egijjet , can moitua tejlabmr. Ajoutons à cela , 

X e . Sa refignation , il demande la famé; mais i Ha 
demande en des termes qui font voir qu'il ne la dé- 
lite qu'en cas que cela (oit conforme à ta volonté de 
Dieu : Seigneur , dit- il, il vous voulez, vous pouvez 
me guérir, fi vis ; parce que, comme obfcrvc faint 
Chryfoftomc , il n'eft pas roûjours expc3icnt à un 
chacun de febien porter , neque ait : Domine mvndame: 
Cet humble malade ne dit pas à Jefiis-Ctirift.guerif- 
fez moy ; Sedipfieuncla commifit , continue faint Chry- *t* 
foitome , il fçavoit fans doute que la fanté corporel- 
le n'eft pas toujours utile au falur ; Ntcenim expeditom-of. mi- 
nibus zorporalis integrius : ectre doctrine fioppofée à la 
chair 6c au fang , (Icontraite aux amateurs de cette 
vie, & d'eux mêmes , nous eft confirmée parfaint Au- 
guftinences ternies: ileftbou, ditcePere, que vous 
n'ayez point d'inquiétude fur vôtre lancé corporelle, 
bonum ift Ht de falute corporis non f*t*ga -. Vous pouvez 
la demander à Dieu, n'ifiut à Deo illam petas : fi le Sei- 
gneur juge qu'elle vous fera falutairc , il vous l'ac- 
cordera: fi fit tibi prodejfe, dabit illam tibi: s'il ne vous 
l'accorde pas , auurez-vous qu'elle ne vous feroit pas 
ayantageufe ; fi non tibi dtdtrit, non tibi proderit bxtete . 
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ilUm. Combien de malades gifans_dans leur lit vi- 
vent dans l'innocence , qui commettaient mif le maux 
s'ils étoient en farté , quàm mulii Agiotant in ieSlo inno- 
centa , & fi fini futr/nt, procédant ad feelera committendaî 
uba a«i Qucfilcsexhorrationsdecc Saine font fi confian- 
tes pour les malades , (es exemples ne font pas moins 
édifians : je fuis malade, écrivoir-il àun de fes amis, 
& je fuis content : le Seigneur qui le veut ainfi , me 
donne la force de me conformer à fa volonté : Secun. 
dùm fplntum quantum Domino placet , atque 'vires Mt pr«- 
hert dtgnatur , n&e fumn; : je mevois obligé de garder 
le lit ne pouvant ny marcher, ny me tenir debout , 
ny demeurer ailïs, urfort autem inicûofim, necamhu- 
lare, nec jiare , nec fédère pofium : Mais puifque le Sei- 
gneur l'ordonne ainfi , je fuis bien: fedquomam ita Da- 
mino plactt, néîèfumus. Je recommande à vos prières, 
& mes jours & mes nuits : Commendamus ,ergp frnélrs 
orationibus mis , (Sr dtes C noéîes meus. La belle chofe 

Sic de voir unis cnfemble les préceptes & les exem- 
es .' Combien ce pieux Solitaire étoit il rempli de 
cet efprit? il étoit vieux, & toujours langmuant, fei 
■ infirmiez étoient continuelles , & pardeflus cela, il 
ne manquoit point chaque année d'être furchargé 
ip'^"" d'une grande maladie : jènex quidam mm ftrqutmer m- 
<!*■ fiimantur corpart , & Ungiteret : Or il arriva une fois 
qu'il s'écoula uneannée, fans qu'il fût attaqué d'aucu- 
ne maladie extraordinaire, eontign ut uno Arma n-JL 
eum vaietudo mata contmgtret : Ce repos l'affligea ienfi- 
blcment , il fe crut délai/Té de Dieu , le voilà dans 
- l'affliction, 5c dans lcslarm.es: Seigneur , difoit-ilen 
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fur le Lépreux & le Paralytique. n 
pleurant, vous m'avez délaifTé, vous n'avez pas daigné 
vifîter vôtre fervircur cette année: & propterea fitbat &• 
gemiter fcrtbiit , Jicens : reli/juijii me Domine, fjp noluifii 
me préférai hoc anno vifitare. Tel a été l'efprit des Saints 
de tous les fiecles , & de tous les lieux , le même cf- 
prit qutéroit en eux leur a tofpiré les mêmes fenri- 
mens. Mais outre l'humilité, la religion, & la rcii- 
gnation du Lépreux d'aujourd'huy , conlïderons en- 
core , 

j°, Sa foy au Sauveur , elle fut grande, il crut que 
Jefus-Chrift pouvoir le guérir : Seigneur , difoit-il , 
vous pouvez me guérir : Domine , fi vis , potes me man- 
date. Dans cette vue il l'appelle Seigneur, Awi/nr, fça- 
chant bien qu'il n'avoir qu'à commander , pour être 
obéi: quela maladie étoit fou mite à fes Loix aufli 
bien que la fanté ; qu'il ne renoir qu'à luy qu'il ne fût 
en un mitant purifié de fa lépre, Domine, f -vis } po- 
tes me mandate, & par ces paroles , dir faint Cbryfo- 
ftome, il reconnut en Jefus Chrift un pouvoir fu- 
prême, eumque conferendie falutis Dominum ejl coBfeJfus.fi. i<. 
De plus , il crut que pour le guérir , il fuflîfoit 
que Jcfus-Chrifr. le voulût ; il ne s'attend poinr £ 
aucun figue ou cérémonie extérieure, ny même qu'il 
commandât à la lèpre de s'en aller , comme it avoit 
commandé à la fièvre dont la bclle-mere de faint 
Piètre étoit affligée de fe retirer : Impemvit ftbri , Cr 
continua dimijît e&m ftbns. Il ne luy demanda que de 
vouloir , attnbjaut ainfi au Sauveur qu'il voyait , 
le inè.iic pouvoir qui ne convenoit qu'au Créa- 
teur qu'il ne voyoic pas , Se duquel il cil écrit qu'il a, 

lui 
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fait tout ce qu'il a voulu : oitmi* quacumque vcluïtfecit : 
Cependant Te Seigneur étendit fa main , & Ictouclia, 
£P" extradent mmum tesigit eum : Pour faire voir, 

i u . Qu'il étoit le.vray ouvrier de l'homme , Se que là 
jnain feula étoit capable de réparer , & de perfection- 
ner fou propre ouvrage , ainfi que le Peintre & le 
Sculpteur qui peuvent achever leurs Statues ou leurs 
Peintures, comme il leur plaît, mais d'une manière 
bien différente. 

i°. Qu'il étoit au deffus de la Loy ; La Loy def- 
fcndoitde toucher un Lépreux, crainte de fe fouiller: 
J.C. touche le Lépreux, &loin de fe fouiller, it ic net- 
toyé: jlmpltisfecu quant volutt lex , dît faint Chryfofto- 
mc- La Loy montre le mal ,J.C, donne le remède. 

3 J . Que la chair qu'il avoit prifepour nous, avoit 
en clic une vertu vivante , vivifiante , médicinale , 
pat la divinité quiluy étoit unie , dit faint Cyrille , 
uc ojltndmr carmm fuam tx adjanÛa Jeittte vimhabcre fi- 
lutifiram C?* ■Mivijicsm , loin d être capable deconttac- 
ter aucunne foùillure. 

4", Qu'il avoit un vray corps naturel Se non phan- 
taftique ; une volonté toute puifiante -, une autborité 
fouveraine: confondant ainfi par une feule action trois 
herefies , dit faint Ambtoife : voit» er«o dicit profiter 
Photimim i mperat prapter Arium ; ungît propserMtm- 

5». Que pour guérir du péché de la chair, ou de la 
Luxure , vraye lèpre fpirituclle , figurée par la lèpre 
corporelle,, il faloit un coup de la droite du Tcs-hauc, 
hçc mutaiio dtxlti* excclfi. 



furie Lépreux & te Paralytique. tJ 
C. Enfin il voulue bien toucher un homme tour 
couvert de Lèpre , fknus lepté , pour nous engager à 
furmonrer Thorreur naturelle que nous avons'àvoir, 
à toucher , à penfer les pUyes , les ulcères & les chairs 
pourries des pauvres malades : exercice excellent d'u- 
ne charité parfaite. Car enfin , roue ce que Jefus- 
Chtift à fait , elt pour nous une leçon , & un fujec 
d'imirarion; Les miracles même en leur manière ont 
leur langage, dit faint Auguftin, habtm mm mine». 
UJ.imeU.gantur, ImgumfMm; mm quia itfeChrifluwr- 
bum De, tfi , etimfiihm vtrki , vertm nabis efi. De là 
vient qu'il efi: écrit dans l'Evangile d'aujourd'huy 
que quand Jefus-Chrift dépendit de la Montagne, les 
troupes lefuivirent: Cùm autem defeendiflet de monte, fi. 
cuufim eum mbamutt* : comme qui diroit : Tandis 
que le Verbe divin , le Fils éternel du Pere , a de- 
meure dans ie Trône de fa fublime Majcftc , tandis 
qu'il n'a parle aux hommes que du haut des Cieux , 
qu'il a effrayé le genre humain par les menaces & par 
les fupplices.parles feux, & les fiâmes, les eaux du 
déluge & le btuit des tonnerres , peu de perfonnes om 
été touchées d'amour , perfonne n'a eu de modèle à 
fuivre. Car comment imiter la grandeur de Dieu , 
fatoure-puifTance.fon immenfué , fon éternité, & 
fet incomprchenfibles ouvrages ? Pouvions-nous, fai- 
re des Cieux comme luy , créer le monde comme 
luy , gouverner l'univers , modérer les clemens ! mais 
depuis qu'il eft defeendu à nous , lorfquc le Seigneur 
s'eil fait homme, qu'if n'a-plus parlé n y par les fou- 
dres & les éclairs, ny même par la bouche des Pro- 
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phetes , maïs par l'humanité de fon fils , ptr /îwjb.i- 
nitatm Jilii fui, pour s'exprimer avec faint Auguftin , 
ou plutôt avec l'Apôtre . le monde s'eit rendu , Se 
efb devenu fenlîble aux attraits de fa bonté , dit faint 
Jérôme , quand il a ceflé d'être percé des traits de fa 
juiiice , bis fagittis totm mmetu vulnerMus & captus efi. 
Ne difons donc plus avec les ifraêlites intimidez : 
cjuc le Seigneur ne nous parle pas , mais que Moïfe 
nous parle, & nous écouterons : Loquere tu nobis , non 
Dominui, fociemus. Au contraire, dirons avec Sa- 
muel , parlez-nous , Seigneur , parlez-nous vous- 
même, & nous ferons fournis : Loqutre Domine , qui* 
audit fervus Chus. Faites nous fentir la fuavité de vôtre 
dilcâion, & nous courrons avec l'Epoufe des Can- 
tiques après ['odeur de vos parfums : captivez-nous , 
mon Dieu , par les douces chaînes de la charité , par 
les rendres liens des enfans d'Adam , & nous pré- 
férerons nôtre efclavagc à notre liberté. Accomplif- 
fez en nous cette aimable prophétie; In funiculis Adim 
trahém cas , in vincutis cbmiatis, & nous ne refifterons 
plus. Tandis que vous avez demeuré dans le iein du 

riturc des Anges fculst un Ci fort aliment n'éroir.pas 
proportionné à nôtre foiblcfle , il falloir que cette 
table devint plus à la portée des enfans , & qu'on les 
repue d'un pain plus convenable à leur nature ,opar- 
iehat ut mtnfi OU Uâtjcent , dit faint Auguftin : il fà- 
loit ou que le Verbe divin (è fit chair, & Vahum 
emfaclam efi .afin dedeveniHe Pain de l'homme, on 
cjuc l'homme ciflat d'être chair , afin que le Verbe pût 
devenir 



furie Lépreux, &U Paralytique: ïj 
devenir Ton pain. A un fi merveilleux changement 
que le grand Docteur fe faite petit , s'il veut profiter 
aux petits : qu'il delcendedu liant faifredcfonefprit, 
s-ilycM comme Jefus-Chriftdelcendude la monta- 
gne , être fuivi des peuples : cùm auitm dejcendijfet de 
monte fecata font tam tmba multa. Qu'il imite l'exemplai- 
re qui luy a ecc montré fur la montagne : injpiet, & 
fxfamâmtxemf\*T(fmi tibi inmonte mo»jirJtnm efl ; & il 
tirera le monde après luy ; n'allez pas dite que ce mo- 
dèle cft trop élevé pour vous : car fi vous ne pouvez 
pasainfi que Jeius-Chrilt palier les nuits entières en 
oraifon: & trot pnnofam m oratione Dei : Du moins 
employez quelques heures du jour à ce faint exercice; 
fi vous ne pouvez pas foûrenir de fi longues veilles -, 
prenez du moins quelques moments de la nuit pour 
élever vos mains en haut, Si pour bénir le Seigneur : 
In nocliliuf extollite maniti wflras in fmtti , C bentdicitt 
Dominant. Si vous ne pouvez pas jeûner quarante jours 
& quarante nuits fans boire ny manger , du moins 
foyez fobre, & abftincnt, & rougi (lez de n'être ri- 
delle qu'aux jeûnes d'obligation ; fi vous ne pouvez 
pas renoncer aux richeûcs de la terre , du moins ny 
attachez pas vôtre cœur : Ci vous ne pouvez pas don- 
ner tout vôtre bien aux pauvres , pour acquérir un 
Trefor au Ciel,„du moins donnez-leur en la dixmc, 
afin qu'ils vous reçoivent dans les . tabernacles éter- 
nels, iî vous ne pouvez pas rendre la vue corporelle 
aux aveugles, du moins illuminez & infirmiez les 
ignorans : ii vous ne pouvez pas produire les actes 
d'une hcioïque charité, en donnant vôtre jfang Sç vô- 



trevie pour le prochain , du moins pardonnez les fr£ 

jures, oubliez les arien fes qu'on a commifes contre 
vous: priez pour vos ennemis. Enfin il vous ne pou- 
vez pas-impoiér vos mains fur les Lépreux, Scies gué- 
rir de leurs foiiillures , du moins comme un autre Sa- 
maritain , répandez du vin & de l'huile fur leurs playes, 
fervez-vous de vos mains pour lesfoulager, & de vos 
paroles pour les coniolcr: donnez-leur de la compaf- 
iîon , & des ("ervices, imitez ce pieux Solitaire donr 
faint Grégoire dans une de Tes Homélies , rapporte 
lesvertus en ces rennes , & qui font extrêmement à 
nôtre fujet- 

D'autant qu'il me fcmhlc , dit ce grand Pomifè , 
que pour nous exciter à l'amour de Dieu 6; du pro- 
chain j les exemples nous touchent fcuventplusque 
les paroles , je croy, mes tres-cheis frères , qu'après 
les exhortations précédentes, il né fera pas inutile de 
vous raconterunc Hiltoirc merveillcuiequi s'eft paf- 
fée dans une Province voifine d'icy. Il y avoir un bon 
Religieux , nomme Martyr, dans un MonaRciede 
Licaonie,qui par Tes rares verrus.éroiten vénération 
à tout le monde : Or il arriva un jour que ce chari- 
table Religieux étant fotti de fou Monaftere pour en 
aller viiïterun autre, trouva dans ion chemin un pau- 
vre Lépreux , tout couvert d'ulcercs , qui tâchoic de 
gagner (on miferablegîte , lequel étoit tout joignant 
le Monaflcreoù Martyr alloir luy-mcme. Mais ce 
pauvre Lépreux paroiflbit fï tbible 8c fi las , qu'il ne 
pouvoit prcfque pas fe rraîner. Nôtre Solitaire touché 
de compaflïon , réfolut de le fecourir , il prit fon man,- 
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fur h 1-tftcHx & le Paralytique. 17 
teau , il l'etcndit fur terre, il coucha défias ce Lépreux, 
il l'cnvclofu le mieux qu'il put , enfuite il le mit fur 
fa épaules pour le porter au lieu où ce pauvre mal- 
heureux ptetendoie aller , ûi le mit , ainfi chargé à 
marcher le long du chemin. Comme il était prelquc 
arrivé à la porte du Monafrcrc , le Supérieur de cette 
mailbn, comme rranfponc d'un mouvement fecret , 
fe mit à crier pluficurs fois detouce fa force: Courez 
vîte, coûtez vîte, ouvrez promprement les portes , 
parce cjue voilà le frète Martyr qui vient, & qui por- 
te Jeius Chriftfur fes épaules , currite , jinuaî Mona- 
fîcrii dtiùs aptrite , quia jrater Manynui vemt Dominum 
fortins. Mais auffi-tôt que Mattyt fut parvenu à l'en- 
trée du Monaltere , ccluy qu'il croyoit être un Lé- 
preux incapable de marcher , & de fe foutenir , def- 
cendit de luy même tout d'un coup de deflus le col 
du frère Martyr, & luy apparut dans une forme fous 
laquelle on a coutume de ie figurer en idée nôtre di- 
vin Rédempteur , qui dans ce moment s'ékva devant 
luy au Ciel, luy dilant ces douces paroles : Martyr 
vous n'avez pas rougi de moy lur la terre, je ne rou- 
giray pas de vous dans le Ciel; Manyi.tu me noneru- 
luifii juper imam, tgatenon erubrJcamjuptT calos. Après 
cela Martyr étant entré dans le Monaftcrc , le Supé- 
rieur luy dit , Martyr , monchet frète, queft devenu 
ccluy que vous portiez ï à quoy Martyr répondit : fi 
j'avois fçcu quel il émit , proflrerné à fes pieds , je ne 
I'aurois jamais quitté : ce que je puis dire tft que ce- 
luy que je portais ne me pefoit rien : dequoy on au- 
rait tort de s'étonner : car comment Martyr eût - il 
Kij 
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fenti le poids de ccluy qu'il porto ir. , puilque cefuff 
qui étoir porté par Martyr , porroit Martyr qui le 
portoic , n(f mirum quornoda enim pondus jentirt patirnl , qui 

foruntem ponant ? exemple de charité envets un Lé- 
preux , continue faint Grégoire, qui nous apprend , 
dequel meritceft la compaflion qu'on doitavoirdes 
pauvtes , S; quelle force ont les entrailles de miferi- 
corde pour nous unit à Dieu : Qui in re penfindum r]t 
nabis, quantum fraient* compajjtovjltat , quantumnos omni- 
poiinii Deo mifertcordiit vijcaa canjimgant. Heureux cc- 
luy de qui la vie reluit en de relies ceuvres de chari- 
té I plus heureux qui les cache fous le voile d'une pro- 
fonde humilité. Le Sauvcut nous l'infirme aiTczdans 
l'Evangile d'aujourdhuy, puis qu'après avoir guéri le 
Lépreux, il luy ordonna de n'en rien dire , &diritei t 
C pracepttiili,-uidc, nemim dixeris : Ajoutant même à (on 
commandement des menaces s'il le divulgoit , & 
camminattis efl tir. d'où vient , Seigneur , une telle dé- 
fenfe ; appréhendiez vous la vainc gloire î non fans 
doute : mais s'il ne la ctaignoit pas pour luy , ii la. 
ctaignoit pour nous, il vouloir nous apprendre cette 
importante venté , que nous devions avoir encore 
plus de foin de cacher nos vertus que nos vices, d'em- 
peclicr qu'après avoir guéri les malades de la lépre 
corporelle, & fait l'office de médecin , nous ne dé- 
venions nous-mêmes malades de la lèpre fpirituelle, 
ou de la vanité qui corrompt les meilleures actions , 
dit faint Amhtoiie; Ne lipra twifîre jiofyt m mednum , 
unufquifque Domimct humiliions imitamr , jttfantiam vi. 
m :(ur mm fr&igitur niminiditere, nifint dotent non vul- 



fur le Lépreux & le Paralytique. ~~ i ? 
pmâi ttofir* btncfieia,Jid prtmtndu ;crainte que la Icprcde 
Naaman ne p'aflè encore à Giezi: car comme il cfè 
quelquefois dangeteux à celuy qui fe confciTc de re- 
garder trop fixement, les turpitudes qu'ila commîtes, 
de mcmccft-il fouvent nuiîlbîc à l'homme de bien 
de réfléchir fur les bonnes œuvres qu'il a faites : de 
peur que fous prétexte même de remercier Dieu , & 
de publier les bienfaits qu'ilenarcçui, il ncs'aicribuc 
avec le Pharifïen le mérite de les avoir pratiquées , & 
la gloire de les poffeder. Cecy nous cil admirable- 
ment figuré dans l'Ecriture. Moïfece grand amy de 
Dieu j defeendant de la Montagne où il avoit con- 
verfé facc-à-face, avec le Seigneur , en revint avec 
un vifage tout rayonnant de lumière & d'éclat : fi* 
confirma Jèrmonii Domini. Mais voyant les enfans d'Ifl 
raë'l étonnez de cette fplendeur, il Te couvrit la tê- 
te d'un voile , afin de cacher cette gloire qu'il ne 
voyoit pas luy-mcmc, pofiitvelmen fuperfacicmfi.xm. 
Que ecluy donc qui fait des rxuvtes éclatantes de 
charité, prenne foin d'en dérober la vue' à foymeme 
& aux autres j afin de ne fc laiflèr point éblouira la 
vanité , ny aux louanges de ceux qui pourroient en 
cire éblouis. 

TROISIEME CONSIDERATION. 

Quelque grande que fût la foy du Lépreux, celle 
du Centurion le fur encore davantage , puis qu'elle 
attira l'admiration de Jefus Chrift meme, ce que ne 
fit pas celle du Lépreux. Pour bien devcloper ce mer- 
Filj 
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veilleur caractère , il faut commencer par répondre 
à une dfrficulté du facré Texte , & qui tout enfem- 
blc ne fera pas une médiocre preuve de l'excellence 
de cette foy. 

i*. Première m ci , fàint Mathieu raconte que 
comme Jsfus-Chrift entroit dans Capharmiïm , un 
Centurion alla au devant de luy , le priant Se luy 
difant: Seigneur, j'ay chez moy un dénies fervitcurs 
paralytique , qui fouffre beaucoup:fii que Jefus Chrifl 
répondit : j'iray & jelcgueriray : acccjft ad eum Cmit- 
rio , roganseum & tketnS, Damint,fuir meus jacet lit da- 
tno par&lytîcus , & maté torquetur : (9" ail itlijejus , f»ont- 
niam , & curaho eum. 

*" Cependant (âinc Luc écrit que ce Centurion ayant 
un fervitcur malade à la mort, qui luy étoit cher, & 
entendant que Jcfus-Chrilr venoità Capharnaùm , il 
envoya vers luy les principaux Juifs de ce lieu.pour 
le prier de venir guerrr fou fervitcur; Se que ces Juifs 
étant allez trouver le Sauveur , le conjurèrent in- 
ftamment d'accorder cette grâce à cet officier , dïfanc 
qu'il la meriroit , qu'il aimoit la nation Juifve , Se 
qu'il leur avoic fait bâtir une Synagogue : De forte 
que le Seigneur allant avec eux, comme il étoir prés 
de la maifon de ce Centurion , ecluy-cy luy envoya 
de fes amis pour le prier de ne pas aller plus avanr, 
qu'il n'eroit pas digne de le recevoir fous fon toîr , 
& que c'étoit par certe raifon même qu'il ne s"étoit 
pas non plus jugé digne d'aller au devant de luy : 
mais que fans aller plus avant , il n'avoit qu'à dire 
une parole, S. que ton fervitcur feroir guéri : ce qui 
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fur le Lépreux & le Paralytique. jt 
fut exécuté. Propter quod V meipfum non fui» dignum ar- 
bitr.itus ut venitvm ad te. Comment accorder cette ap- 
parenre contrariété; L'un die que le Centurion alla 
au devant de Jefus-Chrift , l'autre dit cju'il y en- 
voya ; cependant cela ne fè contredit point: car,ainiî 
cju'obferve faint Auguftin , dans le langage commu- 
nément receu parmi les hommes , on eft cenfé dire 
& faire quelque choie quand on la fait , ou qu'on la 
dit par un ami, 8c un procureur: Quod Ht tenuit con- 
fia itdo , ut jam etium Wgi perventores appellentur , qtfmcnf l 
pottnlium rjuorumlilct lantfit.tm MtçajJihiUs animes , ptr cor-''' ' '°' 
vtnientimn perfonarum interpoftionem aml>iiiani\ me pertin- 
gunt. De cette forte faine Mathieu a très véritable- 
ment écrit que le Centurion alla trouver Jefus-Chrift 
pour en obtenir la guerifon de fon fervîteur , parce 
qu'il y envoya fes amis pour la luy demander en fon 
nom. 

Mais outre ce fens , continue ce Pere , on peut 
entendre cecy d'une autre manière , & qui fait 
extrêmement à nôtre fujet : le facré Texte renfer- 
me icy un fens myfterieux qui n'eft pas à négli- 
ger : Vtrumtamcn non ntgliçenttr intuenda eft etiam fan. 
Tli Evangelijl* altitudo mfftiat lénifiants. Car le Sau- 
veur ayant loué la foy du Centurion, jufqu'à di- 
re qu'il n'en avoir pas trouvé une fi grande dans 
Ifracl, & la foy étant ce qui nous fait aller à Dieu, 
ce qui nous fait prier & obtenir tout de Dieu , & 
le Seigneur voyant dans le fecret du cœur du Cen- 
turion, fes mouvemens intérieurs & Ces defirs ani- 
mez de la foy qui l'approchoit de Dieu , & qui le 
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•î, HomiUt 
faifoit recourir à Dieu , le feint Evangelifteéclairéde 
l'Efprit divin, a mieux aime dire que le Centurion 
alla au devant de Jefus-Chrift, & qu'il luy demanda 
cette guerifon par luy-méme , que non pas de dire 
qu'il luy envoya, demander par d'autres : î'roindi 

Îpitt fidem Centuriottis quâ vtti acceditur adjifiim , ip(e ità 
tiud*Dit, h! dke rit , non mvtmtatutm fidem m ijtm, if- 
fum fûtiùs tt&jjîjp *à Chriftunt dicert volait prudent Evan- 
gelifîa^ukm iilas per quos wrba jaamiprat. De cette for- 
te le Centurion alla intérieurement au devant de Je- 
fus-Chrift , & fes amis y allèrent extérieurement j 
fes amis allèrent trouver Jefus-Chrift , fclon le corps; 
le Centurion l'alla trouver , félon l'efprit ; le Centu- 
rion demanda avant que d'envoyer demander; fa foy 

Earla pour luy à Jefus-Chrift, avant que fes amis par- 
iflent de luy à Jefus-Chrift. Ce fut ainfi , continue 
ce Pere , que l'Hcmorroïife ne touchant que la fran- 
ge des habits de Jefus-Chrift, le toucha bien plus vé- 
ritablement , que non pas la troupe qui le preffoît 
corporellcment. Sictnim & iUa mulier qit* fiuxum fan. 
guinis patiebatur , quamviifimbrim vtilimenti ejitstenuerir , 
mugis tamta tetigit Dominant, quàm ill* twb* àqvibus pre- 
mtbatur. Car comme plus elle crut , plus elle toucha: 
de-meme plus le Centurion crut , plus alîa-t-il au de- 
vant de Jelus-Chrift. Ut eitim bac quo magit credidit , 
eo magis tetigit Dominum , iti & Centurio , quo m*g)s cn- 
didit , eà ntagis acctjfit ad Dominum. L'hemorroïflc 6del- - 
le touchoit Jefus-Chrift, & ne le prciToit pas i la 
troupe incommode preffoit Jefus-Chrift & ne le tou- 
.choit pas. L'hcmoHoïfTc touchoit Jefus-Chrift félon 
l'efprit 
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fur le Lépreux & le Paralytique. jj 
l'efprie 8c le confoloit , la troupe preflbic Jefus-Chrift 
félon le corps & l'affligeait. Turba te comprimant & Af- 
fluant. Les amis du Centurion atloient de cotpt à Je- 
fus-Chrift, & le Centution alloit d'cfprit à Jefus- 
Chrift , les amis du Centution parloient à Jefus- 
Chrift , & le Centution ptioic lefus-Chrifî : les 
amis du Centurion demandoient à Jefus-Chrift , & 
le Centurion obtenoit de Jefus-Chrift : quelle idée 
nierveilleufc ne donne pas une telle foy î 

11°. La foy du Centurion fut d'autant plus admi- 
rable , qu'il étoit gentil d'origine, étranger des Tefta- 
mens divins , né dans l'idolâtrie , & l'infidelité. Cet- 
te confédération , dit faine Chryfofîome , relevé fa 
foy pat deflus celle du Juif Lépreux ; eeluy-cy pa- 
roît en avoir davantage en ce qu'il ne demande rien 
qu'un acte de la volonré du Sauveur pour erre gueri. 
Domine , ft vis , potes me mtmâare : Cefuy-là demande 
une parole, qui eft quelque ebofe de plus , quelque 
chofe d'extérieur & de (cnfiblc , ce que ne faifoit pas 
le Juif : Die tantùm verbo & pmabilur puer meus. Mais 
la foy des Juifs accoutumez à tant de miracles con- 
tinuels , anciens & nouveaux -, ces grands prodiges 
de l'Egypte; ce paflàge de la Mer rouge, fie du Jour- 
dain ; cette Manne defeenduë du Ciel; ce Soleil arrê- 
té fous Jofué; cette lèpre deNaaman , & de divets Lé- 
preux guéris ; ces Morts rcfTufcitez ; cette Pifcinc falu- 
tairc actuellement exiltanteà Jetufalem.îSc mille fem- 
blables merveilles foutenoient fcnliblement leur foy : 
pour ne rien dire de ce Meflîe (1 attendu , qui devoit 
, opérer tant de chofes furptenantes : Pourquoy donc 



s'étonner de ce que le Juif plein détoures c« magnifi- 
ques idées ne demandoitrien qu'un a&e de lavolonrc 
deJ-fus-Chriit, fâchant parfes écritures qu'on luylî- 
foit fans ccife , que le Seigneur avoit fait tout ce qu'il 
avoit voulu au Ciel 8c en la Terre : Ornai* qn&unque 
voluit fteit in&xto&in Terni? Mais il étoit incompa- 
rable m enr plus furprenant devoir que le Gentil, nul- 
lement inftruit , ny petfuadé de toutes cesgrandes 
merveilles , vivant au milieu des ténèbres de l'idolâ- 
trie , ait d'abord eu une foy fi fublime & fi héroï- 
que en Jcfus-Chrift , qu'il ait cru qu'il n'avoit qu'à 
proférer un mot, Se qu'un Paralytique moribond fe- 
roit guéri fur le champ : fans doute que la foy du 
Juif ne fût point par ces niions II admirable que la 
lîennc. Cur Lepufus qui etiam iftis mdjora pcrfmt , non efl 
Ludatm à ChriHo : noa enim dixit , die Derbo : fcdqucd 
vmfto mijus trac velis tantummodà ; nfeondco , mjuS tjfe 
alifmgcnam quàmjudeum credidifjc ; quad ipjùm •vocabulimt 
Ccnwianhptis mdicat trttprofetto arduum,hamintm, 
qui ia jwUorm numéro non trot , tam mgu de CbriSlo 
agitafe. 

III*. Le Centurion étoit un homme de guerre, pto- 
feiïionqui n'efl. que trop ordinairement fu jette à l'im- 
piété, au libertinage, àladerifion des chofes fainres , 
a la prophanation des lieux deftinez au Cuire divin , 
au mépris des perfonnes confacréesà Dieu. Oeil ain- 
Ci que Rabfaces blafphemoit le Dieu d'Ifraël , leTcm- 
ple & la fainre Cité de Jerufalcm. C'cfl ainfi qu'Ho- 
lopherne ne connoiffoit point d'autre Dieu que fon 
Roy Nabuchodonofor; qu'Hciodes à la têtede quel- 
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<jues foldats fe mocqua du grand Dieu des armées : 
Mais nôtre pieux Cenrurion avoir bien d'autres fenti- 
rnens : il aimoitla Nation Juifve.fcul Peuple alors du 
vray Dieu fur la terre .- ilavoit fairconflruireune Sy- 
nagogue , ou un lieu de Prière &d'Oraifon aux Juifs. 
Qui* àignus efi m hoc itli prçjles : diligit tnim gentem no. 
ftram , & Sytugagmiffè edijicavit nobis. Cependant les 
Juifs pacifiques, religieux , attachez à leur Loy, ne 
croyoienr pas au Sauveur , tandis qu'un Gentil , un 
Officier de guerre y croyoît ; quoy de plus furpre- 
nanr î 

IV". N'eft ce pas encore une chofe digned'admi- 
ration de voir la promptitude de fa foy > Il n'avoir 
point fuivy le Sauveur dans fes Millions : il n'avoir 
point oui fes Prédications; il ne luy avoir point vu 
faire de Miracles, il n'artendoit point de Meule, ny 
de Sauueur qui luy eut été promis, en forte qu'il y 
a lieu de croire que Jefus-Chnlt luy étoit inconnu ; 
cependant ficôt qu'il entend parler de luy , il croît 
en luy : Cum audijftt de Jefu , mifît adeum. Peut-on être 
plus docile à la grâce du Seigneur S Sans doure que 
c'éroit de luy & de fes femblables que le Prophète 
parlant en la perfonne du Sauveur avoir dit : Un 
Peuple que j'ignore me fervira , fon cœur obéira à 
ma voix quand elle retentira à fes oreilles : Pointus 
quem ignora fervïct mibi , auâitu surit obsdiei mihi. Les 
Juifs qui fans ceiTe ctoient avec Jefus-Chrift , & qui 
ne vouioient pas croire en luy , ctoient donc bien 
coupables , & la foy du Centution bien admirable. 

V*. Ajoutez à cela que la foy du Centurion «oit 
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'Mijit ad cum JèniomJud*arntn regr-ns tum ut vttiirtt & 
fahtret fervum ejus. Ccsfecours cxrcrieurs croient ac- 
compagnez d'un cccur plein de tcndrefle envers eux , 
& le Texte facré porte qu'ils luy ctoienr chets , Cm- 
twionti auiem cujufdam fnvusmalèhabens erat montum qui 
tratilti pretiofùs, C'eft ainfi qu'il accomplifloit par avan- 
ce ce que laine Paul devoir un jour préferire aux fi- 
délies : f qws juotum C maxime domejikorum curam non 
habet fîdtm negavit , <ST ejt infidtli detevor : De ectre fa- 
çon nôtre Centurion profdToir en cela une foy, bien 
plus fublime que celle des Juifs, qui éclairez depuis 
fi long-remps des vives lumières de l'Ecriture, les per- 
doienc infenfiblemenr , & fe lailToienr peu à peu fur- 
paiTcr par les Gentils forçants encore à peine des 
ténèbres de i'mndelité : Non invini tantarn fidem in 
Ijtaël. 

VI °. La foy du Centurion fut humble; car fachanc 
que Jefus- Chriic venoît le trouver , il envoya fes 
amis luy dire: Seigneur ne prenez point cette peine: 
Domine nili vcxari : je ne fuis pas digne que vous en- 
triez fous mon toit : Nonemm fam digmi urjub ttHîum. 
meum intres : Si cette îaifon que je ne fuis pas di- 
gne que vous veniez à moy , a fait que je n'ay pas 
oie aller à vous : Profter quoi & meifjum non fum di- 
gnum arbttmus ut -venirem ad te : Quelle humilité dans 
un homme de guerre } élevé en charge ôr dignité , 
& qui ne voyoït extérieurement en Jc[us-Chrift: , 
qu'un homme defHtué de toutes les grandeurs hu- 
maines ! Ecoutons, s'écrie (âint Chryloftome , nous 
tous qui prétendons recevoir Jtfus-Chrift: , écoutons 
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Chrîfl: , mérita d'élever fa main qu'il jugeoit fi peu 
diçne, au dcffus de la tête de ce divin Sauveur , fie 
Jjjrmes non fitnt idoneus jotvere corrigiam ejits , & idckco 
minuta quamindignam cJceamenti ejfc dicebat , eam Cbnftus 
adeaput fitum jublcvavit. C'cft ainfi que faim Pierre 
difant à Jefus-Chrift , retirez-vous de moy , Sei- 
gneur, parce que je fuis un homme pécheur, cft de- 
venu le fondement de l'Eglife ,ficPetrtts ait; exi « mt, 
Domine , quia homo peccator (km , poptereafacluscjl Eccle. 
fi* fundamentum. C'eft ainfi que la fainte Vierge ne fe 
qualifiant que la Servante du Seigneur , cil devenue 
la Merede Dieu: c'cll; donc ainfi que le Centurion, 
difant qu'il necoir pas digne que J. C. entrât fous 
fon toic, en a été fait véritablement digne, & eft de- 
venu un homme admirable par fa foy , fie Centuria 
dixit, non firnt dtgnus ut inires jub teélum menu, ptopterea 
dignus effeélus (Jî , Jùpraquc omwjudçvs jure mirabilis , 
appelle à caufede cela tres éloquemment , par faint 
Hylaire, le Chef £c le Prince des Gentil! qui dé- 
voient croire en Jcfus-Chrift , Princefs Gentium crtdi- 
turxrum. Enfin celuy qui fe croyoit bien éloigné de 
recevoir chez luy le Roy desCicux , cil devenu digne 
d être reçcu dans le Royaume des Cîeux , ita qui fi 
indignum recipiendi Cbnjium arburabmur , calo digntfjimus 
rtàfi faEîus efi , & de s'afleoit à la table des Patriar- 
ches & det Prophètes, tandis que les Juifs à qui ce 
Royaume étoit deftiné, feroienc honteuftmeni chaf- 
fez de la falle du Banquet : D,m «n voià quod multi 
ê.b oriente C occident ventent , C recumhnt cum Abraham 
ty lfnac , ùr Jacob in Regno Calarum , filii, autem regat 
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ejiciemr m îtnebm exteriores. Jefus-Chrift: entra dans 
la maifon du Pharifîcn , qui l'en avoir convié , 
mais il n'entra pat dansfon cœur; mais pour vous , 
é humble Centurion , Jefus-Chrift entra dans vô- 
tre cœur , parce que vous n'osâtes pas le convier 
d'entrer dans vôtre maifon. Le Pharifien convia Je- 
fus - Chrift à fa table , & Jefus-Chrift fit voir en 
vous quel on doit être pour s'aiteoiràla fienne : vous 
confeflatesen vous abbaiflant devant Jefui- Chrift , 
que vous n'étiez qu'un homme : nam (S" ego borna 
fwn, indigne par confequent de recevoir un Dieu 
chez vous j mais confolez - vous , ce Dieu s'efi. fait 
homme afin que vous ceflafliez d'être homme , Si 
que vous demeurafliez en Dieu : vous ajoutâtes dans 
le même efprit que vous étiez fournis à la puiflan- 
cc d'autruy , Jub potejiate conjlitutus , avant de dire 
que d'autres croient fournis à vôtre puiflance, habens 
fub me milites ; montrant par là que vous préfériez l'o- 
beiffance au commandement , & que vous pouviez 
dire après cela en toute aflurance , que vous comman- 
diez i vos inférieurs , puifquevous n'aviez point rou- 
gi de dire en premier lieu que vous obeïfliez à vos 
Supérieurs; Crhomo fum, mquit , e7 homojub pateflate 
zuwr. é-agnojcis injirmitatcm confstetis fubjeclionem , jam & le fub 
'i.H. j'i" p ' te habett: milites profiter: fecam , non embua fitper fe pottfl*- 
xem , dignui qui htberet fub fi milites , dédit prias honorent 
prapafais, ut À fubditis recipent. Telles font les paroles 
de fainr Bernard charmé de l'humilité de nôtre Cen- 
turion, 

V 1 1°. La foy du Centurion étoit fublime , & lu- 
mi neuic: 
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fait Lépreux ~& U ParAyt'tqu. 41 
Hiineufc : il viddans Jefus-Chriiî quelque chofe au 
ddTus'dc l'homme, il crut que ce divin Sauveur pou- 
voir faire des miracles , guérir les malades, rappeller 
les moribons à la vie , quoiqu'abfent , Se éloigné 
d'eux , Ec cela d'une feule parole : il attribua un pou- 
voir à Jefus-Chrift qui ne convient qu'à Dieu feu! , 
ditfainrChryfoftome, Dei , non bominis , pcttfiatm ipfi 
tribttit : Que Jcfus-Clirift n'avoit qu'à commander , 
fie qu'il feroit obéi : que la fièvre fe retircroit, la pa- 
ralyfic , la mort même , en un mot, que tout cederoit , 
à fes loix. Il n'hefi ta point commeleperedcceténer- 
gumene, qui difoitàJcfus-Chrift : Seigneur, fi vous 
pouvez quelque chofe , iccourez-nous : fi cjuidpotes, ^•k.j.ik 
adjmiMnos, mijmui nafiri-Al ne preua point le Sauveur 
devenir fur les lieux, ainfï que fît Jaïrus ; venez, afin 
que ma fille foit fauvce,&: qu'elle vive , ««, ut filva 
fit j&vivat ■. Il ne le conjura point d'entrer ehezluy, 
comme fit ce Prince dont le ferviteur fe mouroit à 
Capharnaum , defeendez chezmoy,jevousprie, luy 
difoit-il , avant que mon fils expire : Kogabat eum di- 
ctas t di fiende prittfau<ini moimur filiusmcus: il ne deman- 
da poînr la prefence corpowlle de Icfus-Chrift, ainû" 
que Marthe Se Madeleine, & n'en fit' point dépen- 
dre la guerifon de fon ferviteur, comme elles , luy 
difanc, Seigneur, fi vous aviez été icy,mon frère ne 
fût pas mort : Domine, fi fuijjii hic ,ft«tcr meus non jvif?, 
f» momus. Il n'exigea point que le Sauveur mît fa 
main fui le malade pout le guérir, ainfique le Pria- 



■ DigiiizGd t>y Google 



4i Homélie 
vra: Vem,imfone mmmtamfiftrfiUm mrm, &vher. 
Il ne s'empreiTa point pour toucher la frange de fa robe, 
afin d'obtenir cette guerifon il denrée, commeavoit 
fait l'HemorroïfTe^yî tttigero fimbrum vtflimc'nti ejus, 
fîlva en. Enfin il n'exigea rien de fenfible , ny d'ex- 
térieur, aucune cérémonie , aucun ligne , aucune 
invocation, ainfi qu'autrefois Naaman, qui difbic , 
je penfois que le Prophète viendrait à moy, qu'il im- 
poferoit fes mains , & qu'il invoquerait le nom de 
M. u-ion Dieu fur moy. Putabam cjuod tgrederitur «dme\& 
fions invocaretnomen Dei fui , & tangent manu fttâ lomm 
leçrx : Rien de tout cela : nôtre Centurion a une foy 
bien plus pure 6: plus émineute : il crut que Jeiûs- 
Chrifi: n'avoir qu'à proférer un mot, & quelafantc, 
la maladie , la mort même , & toute la nature ref- 
pe&eroirfa voix-- qu'il n'avoit qu'à dire aux créatu- 
res, venez , ou retirez- vous , & qu'elles luy obéiraient 
avec plus de fourmilion , & de promptitude, que les 
foidats, & les çfclavcs nobéifloienc aux ordres d'un 
Centurion : & par confequent il crue qu'il étoit le 
Dieu par qui toutes chofes ont été faites : H<thio fab 
me milites ,©* dko huic , vStle & vadit, &atii l veni& 
■venir , tyfcrvo meo } fx btx & f.teit : c'eft ce qu'obferve 
fàinc Ambroiic en ces termes : Chrifîum Dominumejjê 
credidit,cui mari ipjÂ y & marbi fubjicicbontuT ut milites fibi ? 
imô etism multo mugis. Car (î moi qui ne fuis qu'un 
homme , & un homme fournis à des fuperieurs , 
peus néanmoins commander aux autres, que ne pour- 
rez- vous pas , vous qui êtes Dieu , ôc qui ne dépen- 
dez de perfonne ï Ego tnim homo fum fit poteftm con- 
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Jîitutus , hoc cfty m Deus , ego homo : ego fui fotejlate , tu 
vero fubfôujltUc uones : fi crpp ipfi qui homo fum,& fil 
poieflatc tliena, lot tantaque facile pojSum efficcre ; qvtdeft 
quodfacere ipfi mmpojjis, qui & Deus es , & fub aliéna 
fotejlate non es ? Confiderez la foy de ce nouveau fi- 
dèle ; élevé 1 au: deflus des chofcs prefentes , il prévoit 
les Myfteres futurs, & non feulement il croit, mais 
il publie 6c prêche rur avance clairement ce qui étoit 
-ncore envelopé dans un obfcur avenir : que Jefus- 
Chriftmaîcredu fort des humains, avoit les clefs de 
la vie Se de la mort , qu'il conduifoic aux portes de 
l'enfer, & qu'il en ramenoit , ce qu'il accomplit en 
iuy-même , lors de fa mort Se de fa refurrection. Vi- 
des fidelem hominem , namquod futurum erat apertttm atque 
clamai, quàd Chrijlus moriis acvitapottftatem bahtat,quod 
ad inferni januas deducat, atque reducat , ipfe multo ante , 
& anima credidit, & aliis pradicavit. Mais cequ'on ne 
fçauroit aflez admirée , continue toujours ce même 
Père , c'eft qu'au milieu des Vendeurs d'une foy fi 
vive U Ci brillante, il ait confetvé une fiprpfonde hu- 
milité , que de ne fe pas croire digne d'aborder Jc- 
fus-Chrift , encore moins de le recevoir dans fà mai- 
fon ; Et tamfingulari arque admirabilifide , tanta humtlitas 
rtfpleniebtt , ut Ce indignmputaret s cjrc Apres celafaut- 
il s'étonner s'il obtint plus qu'il ne demandoic > c'eft 
à dire la fanté corporelle pour fon ferviteur , & la vie 
éternelle pour luy , puifque le Seigneur, difant que- 
ceux d'Orient & d'Occident s'afTeïcromanRoyaumé 
desCicux, & que les enfans en feraient exclus, dé-- 
figna vifiblement pat. là les Iuifs incrédules , Se le 
M ij 
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Centurion fidelle. Vtrùm flura tfft cmctjjù quàmfiig'td- 
vit : Canaris ntmqtte fanitatcm Film , regnum ctdorum ipjt 
fwbuit, &c. Pour moy, ajoure encore faint Chtylo- 
ftome, touc ravi d'admiration , j'eftime infiniment 

Elus ]a foy de ce Centurion , que celle de ces quatre 
ommes qui découvrirent le toit de la maifon où 
Jefui-Chrift prèchoic , & qui defeendireni devant luy 
un Paralytique, afin qu'il le guérît : car le Centurion 
ne fit point tranfporicr , comme eux , Ton malade au 
Sauvtur , puifqu'illuy envoya dire: Seigneur, pour- 
quoy vous fatiguer! vous n'avezqu'à parler , & quoy 
que vous lovez abfcnr de nous , quoy que mon do- 
meftique malade foitéloigné de vous , il fera auiïï- 
tôr guéri, itaqut mtthàjiTjfccl'o majorent ijiimquàm eatum 
qui fer tellum emiferuni Paralyticam , fiitm Arbitrer , qui* 
tnim non iubttdbat vrl Jàlo Dom'mi verba jacentem excita- 
ripojft , idemo dtyoratnâum non futavit. Pourquoy donc 
paroîtroir-on furpris.il le Sauveur entendant le d if- 
cours du Centurion , témoigna de l'admiration , qno 
tnidiio,Jefis mirants (ft , & fi fe retournant vers les trou- 
pes de peuples qui !c fui voient , dans iefquelles nous 
étions compris, il leur die, en vérité , je vous disque 
je n'ay pas trouvé tant de foy en lfraè'l : GT onverfes 
fiqumibmft iixit ,amrn dica uobis ,non inverti UwUmfiam 
in Ijrtél : Je n'en ai pas rant trouvé , non feulement 
dans le peuple Juif, mais dans les Lévites , tes Prê- 
tres , les Pontifes , les enfans d'ifraël , les fueeeflèùrs 
des PropheKs & des Patriarches : c'rfr. pourquoy je 
Vousdis, que pluficursviendrontd'Orient&d'Occi- 
dent, K s'affeoiront avec Abraham , Ifaac & Jacob, 
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dans le Royaume des Cieux , &; que les enfans du 
Royaume feront chaflez dehors dans les renebres ex- 
rericurcs-, là il y aura des larmes & des grincemens 
de dents. Dkoitutcm-vobh qwdmJzixb Orimte&Occiden, 
te venient ,(5T recumbent cwn jbrJiam & Ifmv cr Jacob, 
in Regno Calorum , filii autem Regni ejkieniur m tenebrus 
extenores, ibicrit flans & flridor dtntium. ]] cft vray que 
le Seigneur lors de la création de l'Univers, & delà 
formation des Affres & des Cieuxy regarda d'un œil 
d'approbation ces grands ouvrages de fa (ageflè & de 
fon pouvoir -, mais il n'eil point écrit qu'il les admi- 
ra, mini ejtpùrMlem confiât, tjut, Ait le Sagc:fon admi- 
ration croit refervée à la foy du Centurion , plus Ju- 
mineufe & plus brillante que celle du Soleil & des 
Affres j & jugée un ouvrage de fon amour & de fa 
grâce , plus excellent que ceux de fa Toute- pu ifTance. 
Ce jufte Juge donna par avance des louanges au Cen- 
turion , lofquellesila refervees pour les autres ridelles 
au dernier jour du Jugement ; & ce fût ainfique la foy 
du peuple Gentil.cn laperfonnedu Paralytique, l'em- 
porta fur la foy du peuple Juif en la perfonne du Lé- 
preux , dit faint Jérôme : plaife au Seigneur qu'elle ne 
diminué' pas parmi nous : In Centurions ftda gentium «*ç 
frapankur Ifraïli. 

lit afin de faire voir cette foy triomphante dans 
l'Egliie, finilTbiis cette Homélie par une Hiftoirequi juu 
s'eff confervéc dans les monumens les plus afTurezde 
l'antiquité , 6i admirons cette foy , non dans un hom- 
me Jêul , mais dans un peuple entier , non dans des 
^intftres facrez , mais dans une légion de foldats , 
M iij 
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Se apprenons que toute forte de profèflions font ca- 
pables d'en donner les plus illufttes preuves. 

Ous l'Empire de Maximien Hercule , collègue 
de Diocletien , le peuple Chrétien fe vit en plusieurs 
Provinces déchiré dans les tour mens , & immolé par 
le Martyre. Car cet Empereur n'étoit pas un moindre 
monftre en avarice , en luxure , en cruauté , & en 
toutes fortes de vîtes , qu'en idolâtrie 6c qu'en im- 
piété envers le Dieu du Ciel. Il s'étoit atmeàdeflèin 
d'éteindre le nom Chrétien de dclTus la terre. Def- 
lors qu'on découvroit quelqu'un qui fit proféffion 
du Chriftianifme , auifi-rôt les foldats alloicntles en- 
lever pour les faire périr dans les tourmens : Se com- 
me fice Prince eût voulu donner trêve aux Barbares, 
il' ne fongeoît qu'à abolir la Religion dp vray Dieu. 
Il avoit dans fon armée une légion entière de foldats 
appeliez Thebécns , conipofée de fix mille fix cens 
hommes , venus d'Orient à fon iccours , tous gens 
braves it expetimentez dans la guerre , illuftres par 
îcurNobleue, & par leur vaillance, mais encoreplus 
par leur foy , 8c pat leur amour pour Jefus-Chrift , 
& qui fe fouvenant au milieu même de la licence des 
armes, du commandement de l'Evangile, rendoient 
à Cefar ce qui étoit à Cefàr , & à Dieu ce qui étoit 
à Dieu. Deftinczauflï-bien que les autres troupes à la 
perquifîtion des pauvres Chrétiens , eux leuls dérou- 
te l'armée refuferent d'obeïr à cet ordre injufte , S: à" 
âtte les miniftres d'une telle impiété- Max i mien aver- 
ti de ce refus , Se que cette légion slétoit campée i* K 
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parement , s'abandonne à la fureur , il commande 
qu'on la décime , efperant par là intimider le refte. 
Cet ordre exécuté , il renouvelle fon commande- 
ment, & veut obliger les autres à aller à la pour fuite 
des Chrétiens. Ces généreux foldats refiftenr encore 
«ne fois , & protefteritrtous d'une voix qu'ils ne veulent 

fioint fetvir à un fî facrilege deflein ; qu'ils dételtent 
es idoles ; qu'ils profcli'cnt une religion toute fainre; 
qu'ils adorent un feul Dieu éternel ; qu'ils font prêts 
de fouffrir toutes fortes de fupplices plutôt que de re- 
noncer à la foy chrétienne. M aximien apprenant leur 
refolution.plus inhumain qu'une bctcfcrocc, reprend 
fon efprir fanguinairc , il ordonne une féconde deci- 
mation , Se que l'on contraigne toujours le refte à 
fefoumettre a fa volonté. On egorgeces victimes, 
tandis que les autres s'exhortent à demeurer fermes 
dans leur refolution. 

. Parmy ceux qui infpifoientce courage à ces foldats 
Chrétiens, Maurice , un de leurs principaux Officiers, 
fediftinguoit par fon zeie, & fécondé d'Exupere & 
de Candide, il leur reprefentoit les engagemens du 
ChriftianifnK ; l'exemple de leurs compagnons déjà 
couronnez de la gloire du Martyre; l'obligation qu'ils 
avoientde mourir pourJefus-Chrift, pour le maintien 
de la foy , & pour l'cbfervation des lois de Dieu. L'ar- 
deur du martyre s'aliumoit dans lecteur de ces géné- 
reux: Athlètes , qui embrafez de ce feucelefte, dépu- 
tent vers Maximien, &luy font fçavoir leurs difpo- 
fitions en ces termes. 

Nous fommes vos foldats , ô Empereur , mais nous 
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conférions librement que nous fommes'au/tï les fer- 
viteuts de Dieu. Nous vous devons le fervicc militai- 
re , mais nous luy devons une confidence pure. Nous 
recevons de vous la paye qui nous fait vivre ; mais 
nous tenons de luy la vie même que nous refpirons-. 
Nous ne devons pas tellement con de (cendre à vor 
volontez , que nous devions violer les loir de celujr 
qui cft Se notre Créateur, & le vôtre auflî, malgré 
que vous en ayez : Si vous ne voulez pas ^ouflër 
vôtre auchorité, jufqu'à nous contraindre de Toffen- 
fec , nous nous foumettonsà vos ordres , finon nous 
luy obéirons préférable ment à vous : nous offrons 
d'aller combattre contre les ennemis , mais nous ne 
pouvons nous tefoudreà loiiillernos mains d'un tang 
innocent. Nous avons toujours regarde la jultice Se 
la pieté comme la plus digne recompenfc des périls 
oùlaguerrcnousexpofe.Maisquel moyen d'employer 
le fer contre le Citoyen fournis Si religieux ! com- 
ment ferons-nous fidèles à nôtre Empereur, fi nous 
femmes infidèles à nôtre Dieu ; fi nôtre premier fer- 
ment ne fufHt pas pour nous contenir dans le devoir, 
&; nous faire garder fes loii , le fécond nous rerien- 
dra-r-i! , & nous obligera-r-il à garder les vôtres î 
vous nous commandez de traîner devant vous les 
Chrétiens, pour les exterminer , n'allez pas plus loing, 
n'en faites pas chercher d'autres , nous voicy tous trou- 
vez " nous faifons proftflïon de croire un Dieu Perc 
& Créateur de toutes chofes , & ion Fils Jefus-Chrift , 
auflî-bien qu'eux. Nous avons vii paner par le tran- 
chant de l'cpéeles compagnons de nos travaux & de 
nos 
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nos perilî, & leur fang a rejailli fur nous; cepïndant 
nous n'avons point pleuré la more de ces ttes-fainrs 
frères , nous ne les avons pas plaints : au contraire 
nous leur avons donné des louanges , nous nous (om- 
ises rejouis de leurs victoires , nous les avons clli- 
mez heureux de s'être trouvez dignes de fouffrirpour 
Dieu. La dure ncccflïtéoù vous nous reduifez en nous 
ravinant la vie , ne nous a pas engagez à la révolte , 
&lc defcfpoir même qui porte les hommes à tant 
d'exrremitez.n'apûj ô Empereur, nous obligera rien 
entreprendre contre vous.Nous tenons le fer à la main , 
& nous nous laïuons égorger (ans refiftanec , aimant 
mieux perdre la vie , que de 1 oter , £< mourir inno- 
cens,quedevivrccoupablcs. Que fi vôtre colcrenell 
pas encore fatisfaire, fi vous méditez contre nous de 
nouvelles peines £c de nouveaux fupplices , nous voi- 
ci prêts à les recevoir , n'épargnez ny le fer ny le feu, 
ny toute forte de toumiens. Nous fommes difpofez à 
les endurer. Nous avouons que nous fommes Chré- 
tiens, nous ne ^aurions nous refoudre à perfecuter 
les Chrétiens. 

Maximien ayant ouy ce difeours, Scrcconnoinanc 
leur inviolable attachement au fervice de Jcfus-Chrifi, 
ne fongea plus à ébranler leur confiance qui luy pa- 
rut insurmontable. Il les condamne tous à la mort 
par un même Arrêt. Il les fait envcloper par Con ar- 
mée. Les croupes s'avancent le fer à la main. Les im- 
pies environnent les Saints , pour leur ôter une vie 
qu'ils n'aiment pas, & qu'ils donnent fiins peine On 
les patte au fit de Pépce, ils tombent fans fc plaindre, 
* N 
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fans jetrer un foupir, fans fe défendre. Ils mettent 
les armes bas , & ptéfcnicnt leur tête , ils tendent le 
col, ils découvrent leur poitrine pour recevoir le coup. 
Ils ne fe prévalent point de leur multitude capable 
d'une juilc défenfc , ils ne regardent point les armes 
qu'ils ont entre les mains , ils ne fonçeni point à dé- 
fendre la jufticc de leur caufepar la torce, ils ne s'oc- 
cupent que de ceiuy pour lequel ils répanJent leur 
ling, ils penfent qu'ils font prsfelïïon de croire en 
ceiuy qui s'eft laifie mener à la more fins murmurer, 
& qui comme un agneau, n'a pas ouverc la bouche; 
Ils fe confiderent comme les brebis de ce lion Partent, 
qui ne peuvent que fe lauTer déchirer aux Loups. La 
lerreeft en un moment couverte des corpde ces (âintes 
Victimes , fle les ruilîcaux de fang découlent detoutes 
parts. Quelle rage a jamais fait de fang froid , & hors 
le temps de guerre, un tel carnage ? Quelle barbatie a 
jamais condamné tout à la fois à la mort, non tant d'in- 
roccnS) niais tant de criminels; on neconfidera point 
qu'il eft, 5c contre la jufticede faire périr une multi- 
tude , de peur d'envcloper l'innocent avec le coupable j 
& contre la politique, de fe venger de la multitude, qui 
porte avec elle fon pardon. La cruauté dece Tyran trou- 
va digne d'elle de s'ailbuvir du meurtre d'un peuple en- 
tier. Heureux Martyrs en quircfperanccdes biens fu- 
turs fit Ci gencreufement facrifier l'amour des biens 
prefens? Heureufe légion dcfoldau qui allaaccroîrre 
dans le Ciel le nombre des légions Angéliques, qui 
formerai* milice du grand Dieu des Armées. 
F I N. 
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